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INTRODUCTION
Le but de cette recherche est d'analyser la tension
entre l'individu et la societe.

A cet egard, nous conside-

rerons deux romans qui manifestent cette preoccupation mentionee.

Nous proposons d 1examiner ces deux oeuvres du

point de vue des personnages qui soulignent un malaise cree
par la societe:

Au dix-neuvieme siecle, dan Le Rouge et le

Noir de Stendhal, Julien Sorel est accable par l'hypocrisie
qui predomine sous la Restauration; dans Les Faux-monnayeurs
d'Andre Gide, Edouard reagit contre tout dogme qui regne au
vingtieme siecle, chez la bourgeoisie.

A chaque epoque,

les conflits changent a cause du milieu social qui domine.
Mais ce qui est invariable, ce qui ne s'acheve pas, c'est
le disaccord entre les deux personnages et la societe.
pourquoi cette tension est-elle interminable?

Et

Quelle est

la signification problematique du conflit perqu par les
personnages?
Immediatement, on est ecrase par 1'existence des
idees ironiques et opposees parce que, d'apres Julien et
Edouard, la realite de la societe nie la realite de l'
individu— la societe impose un masque sur l'individu en
exigeant qu'il contredise ses propres valeurs.

Julien et

Edouard cherchent 1 'authenticite, 1 'affirmation de leur
etre; toutefois, leur desir ardent d'etre sinceres intensifie leur malheur parce que dans la societe on a besoin de
1.
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se conformer aux regies qui dominent.

Ils refusent de se

conformer aux exigences sociales, mais, comment peuvent-ils
agir selon leurs propres regies si la societe demande que 1
on soit double en niant les valeurs de l'individu; si tout
le monde est oblige de jouer un role?
En raison de leur perspective du monde— Julien et Ed
ouard ne perqoivent que tromperie et platitude dans la vieils sont continuellement agites.

Ils sont bouleverses par

les questions metaphysiques parce au'ils discernent une
dichotomie entre "l’etre et le paraitre."

C'est-a-dire que

1'interieur ne correspond pas a l'exterieur.

Ainsi, la

pression sociale d'etre fausse les tourmentent, et, pour
cette raison, ils s 'inquietent de leur existence.

Une com-

paraison de ce au'ils sont a ce qu'ils veulent etre les
troublent et ils luttent pour rester fideles a eux-memes.
Peuvent-ils reussir?
Julien et Edouard nous donnent des ennuis parce qu'
ils posent des probleroes existentiels qui sont difficiles
a resoudre:

Est-ce que l'homme est maitre de son destin?

L'autonomie de l'individu existe-t-elle?

Ou plutot, l'

homme est-il prive deson libre arbitre a cause des normes
sociales?

Est-ce que l'homme peut se divorcer de la socie

te comme ces deux personnages veulent faire?

Et, finale-

ment, leur attitude envers la societe est-elle justifiable;
leur vision du monde est-elle valable?

II est difficile de

rester complaisant en pensant a ces problemes lourds.
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Peut

on imaginer une societe, a n'importe quelle epoque,
depourvue de ces ennuis?
Or, nous verrons la maniere dont Julien et Edouard
traitent la tension creee par la societe.

Nous observer-

ons que chaque personnage tentera de resoudre ses conflits
d'une fapon personnelle, selon sa propre comprehension de
la realite comme il la permit.

En fin de compte, la fa-

qon d'agir et de reagir, manifestee par Julien et Edouard,
que signifiera-t-elle?
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CHAPTER I
LE ROUGE ET LE NOIR
Julien Sorel n'est pas en harmonie avec son milieu.
Fils d'un charpentier brutal et ignorant, qui ne sait lire,
une seule ambition domine le pere de Julien; gagner de l'ar
gent.

Par suite, la delicatesse physique, et 1'intelli

gence superieure de Julien irritent celui-la.

Au lieu de

travailler comme ses deux freres forts et vulgaires, Julien
renforce son esprit romanesque en lisant.

Pour ces raisons

il est maltraite, mal compris, et meprise par sa famille.
En revanche, Julien deteste sa famille insensible et ig
norant e.
Cette difference s'intensifie parce que les oeuvres
qu'il lit l'isole de la realite sociale que domine sous la
Restauration.

D'abord, dans les Confessions de Rousseau,

Julien a appris que les hommes sont egaux.

Mais, au con-

traire, a Verrieres, petite ville ou il vit, il pergoit que
les payrans, les classes ouvrieres, manquent de pouvoir.
II abhore cette injustice parce qu'il est plebeien.
leurs, il se sent superieur a sa position sociale.
desire pas etre considere comme paysan.

II ne

Enfin, Rousseau a

constate que l'inegalite est une injustice sociale.
Julien devient dedaigneux.

D'ail-

Done,

II est contre le pouvoir du

clerge et de la noblesse que tyrannisent ceux qui sont roA-.
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turiers.

La pauvrete est une malediction a cette epoque

et la societe est un mensonge puisaue les idees de Rousseau
ne sont pas soutenues.

La haine de Julien pour les partis

politiques s'est renforcee en lisant Le Memorial de Sainte
Helene qui expose la vie de Napoleon.

Julien reve des

oours jadis, sous I 1Empire, quand son heros rognait.

II

imagine que si Napoleon vivait encore, les nobles, et les
religieux n'auraient pas autant de pouvoir; Napoleon aurait
soutenu les droits du peuple.
presque insupportable.

Le malheur de Julien devient

Mais, il songe que s 'il se maitrise

comme son heros, Napoleon, il trouvera le bonheur.

Ainsi,

d'un air ruse, masquant ses vrais sentiments, il feint une
aversion pour les idees soulignees par Napoleon parce que,
a cette epoque, on a peur d'adraettre cette admiration.

Ne-

anmoins, Julien ne desire pas se conformer aux regies exigees par une societe injuste; une societe qui nie la liberte
de l'individu.

En consequence, il exprime son indignation

et sa revolte interieure en continuant a lire, en cachette,
ses oeuvres favorites, qui sont condamnees par 1'eglise.
C'est une fuite; Julien refuse de faire face a la realite
sociale en existence.

Ces oeuvres augmentent le sentiment

de malaise eprouve par Julien et intensifient sa singulari
ty et sa tension vis-a-vis la societe.
Une autre cause pour le disaccord entre Julien et la
societe est son education.

A ce propos, dans Stendhal Ro-

mancier, Bardeche remarque:

"II est un garqon du peuple,
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6.
auquel on a donne une education en fait un isole et par une
suite un ennemi dans la societe bourgeoisie."^

II est im

portant d'etablir le fait qu'un vieux chirurgien-major lui
enseigne l'histoire d'une maniere subjective.

Les commen-

taires de Klein et Lidsky eclaircient cette idee:
Sa faible culture politique ne lui vient que du vi
eux chirurgien-mapor et de ses lectures. Cette for
mation lui a donne une vision individualiste de l'
histoire qui est faite par des grands hommes, des
heros. La Revolution franqaise, pour Julien, ce
sont Danton, Robespierre.2
Dans un sens, Julien est naif, c'est-a-dire que sa connaisance du monde est limitee a cause de son education.

Mais

Julien perqoit avec clarte qu'il vit en marge de la societe.
La plupart des paysans sont ignorants a cette epoque.
contraire, lui est bien instruit.

Au

Avant d'entrer au semi-

naire, Julien etudie la theologie chez un cure et il peut
reciter, par coeur tout le Nouveau Testament en latin.

La

superiority de son instruction le fait apercevoir 1'inferi
ority de sa position sociale.
sont inacceptables a Julien.

Les valeurs de sa classe
Fourtant, il est indigne de

1*injustice qui se trouve chez la noblesse, les religieux,
et la bourgeoisie.

L 1education de Julien est insolite et

c'est une des raisons pour sa singularity.

Au plus pro-

fond de son coeur, il s'identifie comme dissident et il meprise les exigences inevitables que les pauvres eprouvent
sous la Restauration.

Mais, finalement, on observers que

la singularite de Julien deviendra problematique dans une
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7.
societe qui cherche la conformite de l'individu.
pres tout, Julien ne peut accepter sa vie—
est capable de la changer?

Mais, a-

est-ce qu'il

Comment peut-il la faire?

Evidemment, la vie que Julien souhaite n'est pas une
realite sociale.

Ainsi, il est obsede d'une idee; sortir

de son etat social.

II voit l'avancement social comme un

devoir envers lui-meme.

Parvenir devient le but de sa vie.

Mais, il est a noter qu'il ne s'interesse pas aux choses
materielles.
interet.

Au contraire, il est degoute par cette

Done, parvenir signifie sortir de Verrieres qu'il

deteste et se liberer de cette ville ou 1'argent est la
preoccupation principale.

Malheureusement, il se rend

compte du fait que dans un monde desoriente par le mensonge,
et 1 'hypocrisie, on est oblige de jouer un role pour
reussir.

Done, il se compromet et il abandonne son desir

de devenir soldat, comme son idole, Napoleon, et il choisit
l'etat ecclesiastiaue.

Malgre son incredulite, il choisit

ce metier p a r ^ q^e e'est le meilleure moyen de reussir sous
la Restauration.

Julien est un jeune homme ambitieux, par

consequent, il est necessaire qu'il soit insincere.

De

Musset decrit I ’intensite de cette realite pour la jeunesse
de 1830 dans La Confession d'un enfant du siecle quand il
enonce:
Quand les enfants parlaient de gloire, on leur disait: "Faites-vous pretres." Quand ilsjparlaient d'ambition:
"Faites-vous pretres." D'esperance, d'am
our, de force, de vie: "Faites-vous pretres."5
Meme si Julien repousse 1'idee de devenir soldat, il essaie
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8.
de se conduire comme militaire.

Done, il traite la vie

comme si elle etait un champ de bataille.

II est inte-

ressant de noter qu’il cherche le bonheur en avangant a
une classe qu'il meprise.

Selon Klein et Lidsky:

Chez lui la reussite doit etre une revanche so
ciale, un moyen de sortir de son etat; il con
siders les riches...les gens en place,^comme des
ennemis a combattre, non comme des modeles a atteindre. ^Ce qu'il veut, e'est la demonstration
de sa superiorite.
L ’ambition de Julien est contradictoire et ses sentiments
a cet egard sont ambigus.

Tout d'abord, il reagit contre

les valeurs d'une societe qu'il regarde comme fausses.
Mais il est oblige de jouer un role, de vivre avec duplicite.

Le resultat est une tension; il veut etre lui-meme,

mais, en meme temps, il veut reussir.

Bien entendu, il au

ra besoin de resoudre ce conflit.
Avec une idee fixe, celle de parvenir, Julien com
mence sa confrontation au monde, et sa lutte contre la
societe.

II fait son debut dans la haute societe chez le

maire de Verrieres, M. de Renal.
M. de Renal, est un riche bourgeois qui est content
de soi.

Cet homme, d'un esprit borne, pense sans cesse a

son rang social, et a augmenter ses biens.

Son rival, M.

Valenod, affluent directeur du mendicite, est un opportuniste malhonnete, qui veut la position tenue par M. de Renal,
celui de maire de Verrieres.

Toujours conscient de ce fait,

M. de Renal se decide a employer Julien comme precepteur de
ses enfants.

Le maire veut se montrer superieur a M.
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Valenod:

"Le Valenod est tout fier des deux beaux normands

qu'il vient d'acheter pour sa caleche.

Mais il n'a pas de

precepteur pour ses enfants."^ Enfin, ce qui compte pour M.
de Renal ce sont les apparences sociales, le prestige.
Julien s'est indigne de l'idee d'accepter cet emploi
subalterne.

Mais son pere le force de 1'accepter parce qu'

il veut se debarrasser de Julien.
Julien est de se sauver.

La premiere reaction de

II est accable par l'idee de viv-

re chez M. de Renal et il a peur d'etre traite comme domestique.

Neanmoins, il se maitrise comme un soldat.

Julien

a un devoir envers lui-meme et il pense que cette position
est necessaire a son avancement.
En depit de sa resolution de se maitriser, Julien devient tres timide des son arrive a la maison de M. de Re
nal, parce qu'il se sent intimide; apres tout, il est chez
l'ennemi.

Ce jeune homme de dix-neuf ans, qui vient de

pleurer, a l'air se triste et pale, que la femme de M. de
Renal eprouve de la compassion pour lui.

Quand Mme de Re

nal apprend que c'est lui le precepteur, elle est etonnee,
et heureuse.

Elle pense que ce pretre si bien vetu et ti

mide ne pouvait pas etre un homme grossier qui gronderait
ses enfants.
A cause de la grace et la bonte de cette femme belle
et timide, Julien devient courageux.

Sa determination et

son audacite sont mises en evidence quand, le jour de son
arrivee, il decide de baiser la main de Mme de Renal.
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II

10.
se dit:
II y aurait de la lachete a moi de ne pas executer une^action qui peut m'etre utile, et diminuer le mepris que cette belle dame a probablement g
pour un pauvre ouvrier a peine arrache a sa scie.
Mme de Renal est choquee par cette action.

Par contre, c'-

est un triomphe pour Julien et il continue a faire des ac
tions qu'il considere heroiques.

Pensant que Mme de Renal

est d'une classe superieure, une mefiance paysanne gouverne
sa ccnduite.

Done, meme si Julien est attire par la sin

cerity de Mme de Renal, il lutte contre ces sentiments d'af
fection, pensant que ce sont des obstacles a dompter.

Con-

scient de son devoir, il joue le role de seducteur et il
pense a gagner 1'amour de cette femme elegante.
Avec tenacite, Julien dirige sa maniere d'agir pour
augmenter ses victoires sociales.

Tout d'abord, ce pre

cepteur est fort affectionne par les enfants qui font des
progres.

Ensuite, Julien refuse 1'argent que Mme de Renal

veut lui donner comme recompense, parce qu'il croit que
e'est un acte de complaisance.

Reflechissant a cette ac

tion orgueilleuse, Mme de Renal perqoit que Julien est dif
ferent.

Elle est fascinee par son savoir, et elle respecte

et admire sa sensibilite.

Par la suite, Mme de Renal com

mence a comparer Julien a son mari.

Conscient du fait que

son mari et ses amis ne parlent que de 1*argent, elle
s'ennuie.

Tout a coup, son mari semble etre depourvu de

1 ’humanite; il ne s'interesse pas aux enfants, et il
informe sa femme qu'elle doit traiter Julien comme domes-
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11.
tique parce qu'il vit chez eux et il reqoit un salaire.
Mme de Renal commence a comprendre les valeurs de la
bourgeoisie en observant les actions de son mari; elle est
degoutee par cette faussete.
La prelude du drame et la lutte interieure se manifestent quand Julien decide qu'il va se bruler la cervelle
s'il manque le courage de serrer la main de Mme de Renal.
Evidemment, Julien est resolu de ne pas se bruler la cer
velle.

A tout instant, il pense a son devoir envers lui-

meme et il se maitrise:

"Elle est bonne et douce, son gout

pour moi est vif, mais elle a ete elevee dans le camp ennemi."^ La conquete de Julien s'acheve quand il entre dans
la chambre de Mme de Renal au soir et il finit par la seduire.

C'est une autre bataille gagnee.

Julien est ebloui

par l'idee d'avoir seduit une femme d'une classe superieure;
lui, qui est fils d'un ouvrier.

Le triomphe de Julien cree

un desequilibre chez Mme de Renal.

Elle se sent coupable.

Mais, comme une heroine racinienne, elle est egaree par sa
passion.

Csstex observe que:

"L'equilibre va se rompre.

Des instincts endormis vont s'eveiller chez cette femme
Q

qui ignore la vie et qui s 'ignore elle-meme."

%

C'est a

cause de 1'influence de Julien que Mme de Renal perqoit
l'hypocrisie de la societe.
Dans un sens, on peut constater que Julien a gagne
1'amour de Mme de Renal parce qu'il est plus sensible, et
plus noble que la plupart des hommes a cette epoque:
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La vraie noblesse
des perils qu'on
plus grand qu'un
grand que d'avoir

de l'ame est dans la grandeur
affronte. Un
vaincu peut etre
empereur. II
n'y a rien de
ose....°

C'est le sacrifice qui importe.

Julien est pret a tout re-

noncer, d'aller jusqu'au bout pour trouver le bonheur et
1 1authenticity de la vie.

Ainsi, il ne s'agit pas d*avoir

tort, ou d*avoir raison.
Malheureusement, le maire reqoit des lettres anonymes
a

propos de la conduite des deux amoureux.

leur amour est

decouvert et Julien

partir au seminaire de Besanqon.

Einalement,

laisse sa maitressepour

Cet homme singulier va

continuer ses triomphes sociales au seminaire.
L'incredulite de Julien se comprend facilement quand
on considere que la base de la vie "religieuse" est autre
que la religion.

C'est, plutot, la politique qui predomine

au seminaire.

Ainsi, la vie religieuse est fondee sur

l'hypocrisie.

En pouvoir au seminaire sont les Jesuites et

ils sont soutenus par la Congregation qui est un group
d'action politique dont on a peur:
Elle recommandait ses proteges pour les nomina
tions aux emplois. Sa puissance semblait d'autant plus grande en raison du caractere
mysterieux des reunions.^
On perqoit la tyrannie de la Congregation en se rendant
compte que le cure Chelan, protecteur de Julien, qui est un
abbe tres sincere, est destitue par la Congregation parce
que il est Jans§niste au lieu d'Stre Jesuite.

Les Jan-

senistes sont haxs par la Congregation a cause du fait qu'-
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13.
ils opposent le pouvoir de ce groupe qui censure les journaux et les livres pour conserver le statu quo politique:
"La France de la Congregation est une enterprise de conservatisme social, elle cherche a developper le conformisme;
mais contre elle la jeunesse resiste..

Les Jesuites

sont les espions pour la Congregation; pareillement, ces
religieux sont les ennemis des Jansenistes.

A cet egard,

meme si Julien est oblige de supporter cette realite
affreuse qui existe au seminaire, il est trop idealiste,
trop sensible pour accepter cette vie politique.
II est egalement choque par le manque de piete chez
ces futurs pretres.
siers.

La plupart des seminaristes sont gros-

Ils ne comprennent pas le latin qu'ils repetent.

Presque tous sont fils des paysans qui aiment mieux "gagner
leur pain en recitant quelques mots latins qu'en piochent
la terre."

1O

Les delices du seminaire les attire a cette

vie de luxe:
Le bonheur, pour ces seminaristes...consiste
surtout a bien diner. Julien decouvrait chez
presque tous un respect inne pour l'homme qui
porte un habit de drap fin.13
Les pretres respectent le gouvernement pour sa profusion de
biens.

Plus materialistes que religieux, ils sont insin-

ceres.

Julien est ecrase de percevoir qu'ils choisissent

cette vie parce que c'est plus facile que la vie de paysan.
Ils n'essaient pas de cultiver leurs esprits.

De plus, la

science de Julien est une source de jalousie chez ces
hommes ignorants.

Julien est surnomme "Martin Luther" par
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14.
ces semblables qui se moquent de lui.

"II leur deplut en

exposant mieux qu'eux memes leurs propres opinions.
Evidemment, Julien offense le "vulgaire."
Une autre source de malaise au seminaire c'est le
manque de I'humanite.

A son arrivee, Julien observe le

croix de cimetiere, 1'atmosphere sombre— prive de couleur
et, surtout, les pretres vetus de noir, qui manifestent une
austerite affreuse.^ Ils semblent etre insensibles et
depourvus de toute emotion.

Julien songe a la mort parce

que cette vie est comme un prison sur la terre d'ou l 1on ne
peut sortir.

II est tellement accable par ce qu'il discerne

q u ’il cede a ses emotions et il finit par tomber.

Quand il

confesse les causes de cette action insolite, l ’abbe Pirard
lui dit:
Voila 1'effet des vaines pompes du monde; vous etes
accoutume apparemment a des visages riants, veritables theatres de mensonge. La^verite est austere,
monsieur....11 faudra veiller a ce que votre con
science se tienne en garde contre cette faiblesse:
M Trop de sensibilite aux vaines graces de l'exte-

rieur.''^

Ce eonseil n'est pas raiscnnable parce que Julien n'est pas
capable d ’agir ainsi.
contre nature.
ment:

Pourtant, il tente de se comporter

Malheureusement, il ne reussit pas complete-

"Julien reussissait peu dans ses essais d ’hypocrisie

de gestes:il tomba dans des moments de degout et meme de
✓
17
decouragement complet." ' Julien a toujours l'air de penser.
Mais au seminaire c'est une faiblesse morale de manifester
cette attitude de 1*esprit.

On doit obeir:

"II pensait,

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.

15.
il jugeait par lui-meme, au lieu de suivre aveuglement
*
18
*
^
1'autorite et l'exemple."
Toute emotion doit etre subjuguee:
Julien chercha d'abord a arriver au "non culpa;"
c'est l'etat du jeune seminariste, dont la fa$on
de mouvoir^les bras, les yeux, etc, n'indiquent
a la verite rien de mondain...1'
II est impossible a Julien de se conformer aux idees soulignees; d'abord, il est incredule; ensuite, il est trop
sensible, trop energique pour agir ainsi.

Toutefois, a

cause de son progres intellectuel, Julien reussit meme s'il
manque la capacite de masquer ses sentiments trop "humains."
A ce point, pour eclaircir I'humanite de Julien et la sin
cerity d'un homme qui s'interesse a lui, ce qui suit est a
noter.
L'abbe Pirard est un sincere Janseniste qui a de 1'affection pour Julien.
seminaire:

II est sur le point de sortir du

"J'empeche les progres du Jesuitisme et de l'i-

20 En raison de la science et 1 1intelligence de

dolatrie.”

Julien, l'abbe lui enonce qu'il va devenir repetiteur pour
le nouveau et 1'ancien testament.

La joie de Julien est si

sincere qu'il prend la main de l'abbe et la porte a ses
levres.

II est inutile de dire qu'une telle action n'est

pas justifiable au seminaire.

Mais, l'abbe ne peut

pas

se mettre en colere parce que les yeux de Julien sont sin\

ceres:
Eh bien! oui, mon enfant, je te suis attache. Le
ciel sait que c'est bien malgre moi. Je devrais
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etre juste et n 1avoir ni haine ni amour pour per
sonae. Ta carriere sera penible. Je vois en toi
quelque chose qui offense le vulgaire. La jalou
sie et la calomnie te poursuivront en quelque lieu
que la providence te place. Tes compagnons ne te
verront jamais sans te hair, et s'ils feignent de
t'aimer, ce sera pour te trahir.21
Encore une fois, Julien succombe a ses emotions en pleurant
l'abbe l'embrase.
Or, sa vie au seminaire se termine mais sa tension
vis-a-vis la societe s'intensifie quand en raison de la
recommandation de l'abbe Pirard il devient le secretaire du
marquis de La Mole.

On penserait que cette vie qu'il va

connaltre a Paris chez 1 'aristocratie serait 1'apogee de sa
gloira.

On verra.

Arrive a Paris, Julien est tres impressione par le
luxe qui 1'environne.

Mais, plus tard, il est etonne d'ap-

prendre que les gens riches ne sont pas heureux.

II ob

serve que le beau monde qui frequentent L'Hotel de La Mole,
un salon typique, sous la Restauration, s'ennuient.

L'ar

tifice et la faussete de 1 'aristocratie, le haut clerge,
et les hommes d'influence dans la societe tourmentent Ju
lien.

II se rend compte d'une realite bouleversante: La

verite est ce que l'on ne dit pas:
Pourvu qu'on ne plaisantat ni de Dieu, ni des
pretres, ni du roi,^ni des gens en place, ni
des artistes proteges par la cour, ni de tout
ce qui est etabli, pourvu qu'on ne dit du bien
ni de Beranger, ni des journaux de 1'opposi
tion, ni de Voltaire, ni de Rousseau, ni de
tout ce qui se permet un peu^de franc-parler;
pourvu surtout qu'on ne parlat jamais politi
que, on pouvait librement raisonner de tout.22
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Male, enfin, on peut parler de la pluie et du beau temps,
■

•

ou de la musiaue de Rossini.

25

La fille de marquis de La Mole se moque de presque
tous les habitues parce qu'elle s'ennuie de ces etres insipides, laches, et complaisants.

Mathilde de La Mole est

degoutee parce que ces hommes bien nes manifestent leur
manque de 1 *individuality en se conformant aux regies
soutenues par leur classe.
Julien.

Done, Malthilde est charmee par

Cette .jeune Parisienne, belle, et sophistiaueh,

observe cue Julien est audacieux et insolite.
son orgueil quand il la meprise.
meprise tout.

Elle perqoit

Pareillement, Julien

Mathilde songe que Julien est comme un Danton
Oh

qui a dirige la Revolution de 1739.

Fascinee par l'idee

que Julien serait capable a'inciter une revolution, et par
l ’idee de modeler sa vie apres les romans de passion qu'elle
lit, elle reve d'avoir un maitre.
Rapidement, Julien perqoit que Mathilde de La Mole
est affectee et qu'elle manque le charme naturel de Mme de
Renal.

C-royant que Mathilde se moque de lui, Julien se

mefie de cette coquette parisienne.
A ce point, il est important de souligner deux faits,
deja presentes, perqus par Julien.

Tout d'abord, le manque

de bonheur chez les hommes riches; ensuite, la difference
du caractere entre Mme de Renal et Mathilde de La Mole.
Toutefois, ecartant ces eclaircissements, Julien pense a
25
son role de seducteur en se disant: "Je l ’aurais." ' Pour
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prouver son merite, il travaille avec acharnement pour le
marquis de La Mole.

Le marquis commence a apprecier ses

services et lui confie toutes les affaires difficiles a
debrouiller.

A cet egard, il envoie Julien a Londres pour

ses affaires.

Quand Mathilde voit que son pere le traite

comme egal, elle est tres impressionnee.

Or, Julien suit

le mode parisien et il apprend a monter a cheval et a faire
la cour aux dames de la noblesse.
devient jalouse.
vivre a Paris.

Bien entendu, Mathilde

Julien finit par comprendre l'art de
II n'a plus rien de provincial.

Done, il

comprend la maniere de gagner Mathilde; il la traite avec
une froideur complete.

Finalement, comme ses personnages

favoris dans les livres Manon Lescaut et La Nouvelle
Helolse, Mathilde de La Mole se donne a Julien.

Ironique-

ment, elle est fascinee par l ’idee d'aimer quelqu'un d'une
classe subalterneD

Egalement, Julien veut prouver sa

superiorite par cette conquete

sociale.

A tout prendre,

les deux se revoltent contre la societe.
Quand Mathilde s ’aperqoit qu’elle attend un enfant,
elle ecrit a son pere et lui raconte tout.
ser Julien.

Elle veut epou-

Bien que le marquis soit furieux en raison de

cette nouvelle, il donne a Julien, le titre de "chevalier"
et le rang de lieutenant.

Enfin, le marquis a honte du nom

Sorel— De plus, Julien est fils d ’un charpentier.

Tous les

reves de Julien semblent se realiser quand une action inattendue a lieu.

Dirigee par son confesseur, Mme de Renal
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ecrit une lettre au marquis et revele que Julien est hypo
crite et parvenu.

Elle ajoute que Julien fait la cour aux

jeunes femmes en raison de son ambition.
cette nouvelle sans hesitation.

Julien reagit a

Ebloui, il part pour Ver

rieres et entre dans l'eglise ou il voit Mme de Renal.

Te

nant son pistolet, il lutte avec lui-meme pour se maitriser:
"Je ne le puis; physiquement je ne le puis."

Toutefois,

Julien choisit de tirer sur Mme de Renal.
En prison, Julien ecrit a M?thilde et revele les mo* P7
biles pour son crime: "Je me suis venge."
C'est sa rev
anche sociale.

Julien ne peut pas continuer a vivre masque.

Par ce crime, il manifeste son mepris de 1'aristocratie.
Bien entendu, il aime Mme de Renal et quand il apprend qu'
elle n'est pas morte, Julien est accable de douleur et de
remords.

Mme de Renal lui rend visite et il eclate en san-

glots; il admet qu'il n'aime qu’elle.

Pour la premiere

fois de sa vie, Julien oublie son role et il comprend que
son bonheur est complet puisqu'il peut etre lui-meme.

II

n ’est plus oblige de lutter contre ses sentiments d'amour.
II pense a ses succes a Paris et il s'ennuie; il n'a plus
d'ambition.

D'ailleurs, il discerne que sa vie a Verrieres

etait plus heureuse que sa vie a Paris.
La verite continue a penetrer le coeur de Julien quand
son ami Fouque— un marchand de bois— lui rend visite.

Cet

ami fidele a voulu associer Julien a son commerce a Ver
rieres.

Mais, pensant a son avancement, Julien a repousse
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son offre.

Or, Julien discerne le devouement total de Fou

que:
Fouque arriva: cet homme simple et bon etait eperdu
de douleur. Son unique idee, s'il en avait, etait
de vendre tout son bien pour seduire le geclier et
faire sauver Julien.
Une vive douleur blesse Julien et il est frappe par la faussete de sa vie.

Ainsi, il eprouve un remords profond.

En

fin de compte, il est ironique de discerner que la transfor
mation de Julien a lieu en prison.

On peut ajouter que Ju

lien "se libere" en prison puisqu'il ne pense plus aux valeurs fausses; son masque tombe.
Les tentatives de Fouque, Mathilde, et Mme de Renal
pour sauver Julien restent inutiles.
compromettre.

Julien ne veut pas se

II se sent coupable de ce crime premedite et

il ne veut pas invoquer I'aide de la justice.

Julien de

sire mourir comme un heros et il refuse d'etre faible devant la mort.
L*injustice de la ".justice" se comprend quand on se
rend compte que les jures sont des membres de la Congrega
tion.

De plus, un des Jures, M. Yalenod, devenu maire de

Verrieres, deteste Julien— et, il est membre de la Congrega
tion.
A cet egard, Julien se sent oblige de parler; il a un
devoir envers lui-meme.

Done, il s'adresse aux jures:

Mon crime est atroce, et il fut premedite. J'ai
done merite la mort, messieurs les jures. Quand
je serais moins coupable, je vois des hommes qui,
sans s'arreter a ce que ma jeunesse peut meriter
de pitie, voudront punir en moi et decourager a
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jamais cette^classe de jeunes gens qui nes dans
un ordre inferieur; et en quelque sorte opprimes par la pauvrete ont le bonheur de se pro
curer une bonne education, et l'audace de se meler a ce que l'orgueil des gens riches appelle
la societe.29
C'est l'appel d'un paysan indigne qui a cherche la verite, mais n'a trouve que 1 'hyposcrisie et le charlatanisme.
Napoleon n'est plus son heros.

"L'homme ne peut pas se fi-

er a l'homme.
L'etat de decouragement s'intensifie quand les pretres
"saints" cherchent la gloire en essayant de faire confesser
Julien.

Nais Julien n'a plus besoin des institutions hypo

crites.

Or, la vie de Julien s'acheve puisau'il est condam-

ne a mort par un jure prejuge.

Cependant, la tension entre

1'individu et la societe reste.
Klein et Lidsky developpent le concept que "Qui perd
gagne."y

C'est-a-dire que Julien, qui semble avoir tout

perdu socialement, a tout gagne parce qu'il est metamorpho
se.

Puisau'il est delivre des luttes sociales, il entre

dans le regne de 1'authentique.

Done, meme si la vie de Ju

lien semble etre un echec, e'est plutot, un eclaircissement.
II a fait des choix et il a tout risque en raison de son am
bition.
tieux.

Ou'est ce qu'il a decouvert?

II n ’etait pas ambi-

Julien s'est revolte contre la societe parce que la

societe nie les valeurs de 1'individu.

Cette realite a

creee une tension qu'il a voulu resoudre.
qu'il a perqu.

Mais, qu'est ce

Les institutions sociales, la richesse, la
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gloire, le pouvoir sont decevants; ils ne creent pas le bon
heur.

On doit etre soi-meme pour etre heureux.

Ainsi, la

vie de Julien peut etre regardee comme une reussite.

II

s'est demasque en percevant que sa vie n'etait qu1illusion;
a tout prendre, Julien finit par se connaitre— ce qui est
admirable dans un monde plein d'artifice.
c'est que la societe—

D'apres Alberes:

Qu'est ce que
"Tout n'y est

jamais que conflit entre 1'individu et la societe...La
societe n'est qu'un marecage d'hypocritsies et d'in4
».
t.n •g u e s

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.

CHAPTER II

LES FAUX-MONNAYEURS
"II est bon de suivre sa pente, pourvu que se soit en
montant.

33

*
C'est le conseil qu' Edouard, l'ecrivain, donne

a Bernard Profitendieu.

Celui-ci, qui se croyait fils du

juge Profitendieu, decouvre, en lisant une lettre d 1amour
adressee a sa mere, qu'il est batard.

Bouleverse par cette

revelation, il quitte sa maison et il devient le secretaire
d ’ Edouard.

Bien que Bernard veuille etablir une regie de

vie, il se confond parce que il se rend compte que les reg
ies de la societe sont les preceptes d'autrui; done, il les
repousse.

Alors, quelle est la solution de ce probleme?

D'apres Edouard, chacun a besoin de resoudre cet ennui
d'une maniere subjective; il faut trouver cette regie en
soi meme pour que l'on puisse developper sa propre personnalite.

A cet egard, dans L'Odyssee d'Andre Gide, Marill

observe:
...Au lieu de soumettre 1'individu a des morales
toutes faites, il faut lui donner le moyen de rendre valables ses singularites et sa personnalite,
ne rien retrancber de lui, mais tout cultiver de
ce qu'il^est^ De cette attitude, la regie est la
sincerite. .
Edouard remet toutes les valeurs sociales en question, croyant que la morale de la societe est artifice, et contrainte.
Edouard est nihiliste parce qu'il sent que les valeurs preetablies par la societe empechent 1'individu d'etre
23.
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"naturel."

Marill observe:

"Le naturel est la qualite

humaine qui s' oppose a la feinte, a 1 'affectation, au con'
55
formisme,...surtout a toute forme de contrainte." ^
Pour Edouard, suivre sa "pente" signifie se donner a
sa predilection homosexuelle parce que c'est une inclina
tion naturelle, et sincere.

Ainsi, il justifie son amour

pour Olivier Molinier, l'ami de Bernard.

Bien entendu, en

se comportant ainsi, il oppose les valeurs bourgeoises.
Cette faqon d'agir est regardee comme immorale et anormale
selon les exigences sociales donnees a 1'individu.

Mais,

Edouard sent que la societe impose un masque sur 1'indivi
du; c'est-a-dire qu' elle 1'oblige d* etre autre que ce qu'
il est en imposant une regie qui nie les valeurs individuelles.

Ainsi, Edouard se revolte contre la societe.

Les adolescents, comme Bernard et Olivier, ont confiance en Edouard parce qu'il est libertin; lui est le contraire de leurs parents qui s'attachent aux valeurs traditionelles, et qui vivent dans le passe.

Olivier confie ses

sentiments envers Edouard en conversant avec Bernard:

"Je

sens qu'il s'interesse a beaucoup de choses qui n'interes56
sent pas mes parents, et qu'on peut lui parler de tout."^
Bien au'Edouard ait trente-six ans, la jeunesse s'identifie
a ce romancier antidogmatique.
Edouard est en train d'ecrire un roman qui s'appellera
Les Faux-monnayeurs.

Pour cette raison, il observe ses

amis et il note ses reflexions dans un journal.

On dis-
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cerne qu' Edouard est accable par la vie parce que tout visa-vis la societe n'est que mensonge et faussete.
Premierement, il observe que celui qui aime renonce a
la sincerite.

Et pourquoi?

Involontairement, inconsciemment, chacun des deux
etres qui s'aiment se faqonne selon 1'exigence de
1'autre, travaille a ressembler a cette i&ole qu'il contemple dans le coeur de 1'autre...*7
Edouard ajoute que quand on aime et veut etre aime, on ne
peut se donner pour ce au'on est.

De plus, l'amoureux ne

voit pas 1'autre pour ce qu'il est; c'est plutot, une idole
qu'il voit.

Malheureusement, quand on s'epouse, le vrai

etre reparait et ce n'est plus une idole.

L'amoureux est

depouille de toute illusion; il perqoit les mensonges et
les ruses de 1'autre.

L'amour ne s'accroit pas dans le

mariage; bien au contraire, il se diminue.

En fin de compte,

il n'y a pas de mariage depourvu de 1 'bypocrisie.
Laura Vedel est fille d'un pasteur protestant.
aime Edouard, mais il ne veut pas l'epouser.

Elle

II a de 1'af

fection pour Laura mais il est contre les restrictions du
mariage.

Rejettee par Edouard, Laura epouse Eelix Douvier;

mais c'est par interet qu'elle epouse Felix, d'apres son
frere, Armand:
Pour vingt mille francs de dot, on ne pouvait guere
esperer trouver mieux, et que, en vraie chretienne,
elle devait tenir compte^surtout des qualites de
l'ame, comme dit notre pere, le pasteur .*
Apres le mariage, Laura a une affaire avec Vincent Molinier,
le frere d'Olivier.

Elle devient enceinte et quitte son
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mari.

Felix la pardonne et Laura se croit obligee de re-

tourner, croyant que sa place est a cote de lui.
ce que c'est un mariage sacre?

Mais, est-

Inutile de dire que c'est

une union adultere, et que Laura est fille d'un pasteur.
Toutefois, elle se sent contrainte par son mariage.
Quand Edouard rend visite a La Perouse, son vieux
maitre de piano, il est frappe par la desunion de ce mari
age ; Edouard s 'indigne:
II reste que voici deux etres, attaches l'un a 1'autre pour la vie, et qui se font abominablement
souffrir. J'ai souvent remarque, chez des con.joints, quelle intolerable irritation entretient
chez l'un la plus petite protuberance du caractere de 1'autre, parce que la "vie commune" fait
frotter celle-ci toujours au meme endroit.39
Mme de La Perouse se plaint que son mari refuse de se soigner et qu'il ne mange pas pour la tourmenter.

Par sur-

croit, elle se lamente qu'il fait tout ce qu'il ne devrait
pas faire, et ne fait rien de ce qu'il faudrait.

D'apres,

Mme de La Perouse, toutes ces souffrances ne sont pas assez; il veut la faire entrer dans une maison de retraite.
Or, La Perouse, que pense-t-il?

II exprime son mecontente-

ment a Edouard, disant que sa femme l ’a roule.

II contre-

dit sa femme en disant que c'est elle qui veut entrer dans
une maison de retraite parce qu'elle n'aime pas la maniere
dont il la traite.

II continue ses plaintes, remarquant

que Mme de La Perouse le surveille sans cesse; elle se met
en colere puisqu'il mange trop.

En outre, elle veut le con-

trarier meme si elle sait qu'elle a tort.

Selon La Perouse,
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tous les jugements de sa femme sont fausses.

II s'explique

a Edouard:
Vous savez que les images du dehors arrivent renversees dans notre cerveau, ou un appareil nerveux
les redresse. Eh bien, madame de La Perouse, elle,
n'a pas d'appareil rectificateur. Chez elle, tout
reste a l'envers.1’®
Chacun ,joue son jeu; mais, apres tout, les deux jouent la
comedie.
La mere de Bernard Profitendieu regrette sa vie
mariee.

Son mari, le ouge, a une attitude pharisaique et

il interprets tout selon son dogme.

Parlant de la

naissance de Bernard, il la fait comprendre que l ’on ne
peut attendre rien de bon du peche.

Marguerite Profitendieu

se sent emprisonee dans la vertu qu'il exige d'elle.

Elle

veut s'enfuir, mais il lui manque le courage.
Oscar Molinier, le pere d'Olivier, est president de
chambre.

On ne peut dire qu'il est fidele envers sa femme

puisque il a plusieurs affaires amoureuses hors de son ma
riage.

Edouard, qui est le demi-frere de Pauline Molinier,

se demands comment elle aurami pu I'epouserj Molxnmer est
vulgaire, egoiste, et prejuge.

Enfin, Edouard reflechit:

"La plus lamentable carence, celle du caractere, est cachee,
et ne se revele pas qu'a 1 ' u s a g e . O n dirait que le mari
age ne mene pas a 1 'amelioration de 1'individu.
pourquoi se marie-t-on?

Done,

Selon Idt, dans Profil d'une

oeuvre:
On se marie par erreur, comme Pauline, ou par interet, comme Profitendieu et meme Laura...De toute fa-
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qon le mariage n'apporte que le mepris, 1*incom
prehension ou la haine, et pour la femme, I'esclavage,
d'ailleurs, ne lui messied pas tout a
fait.^
Evidemment, le mariage contraint 1*individu et cree la tartuferie qui finit par affecter la famille.
Edouard maintient que la famille est un "regime cellulaire" et que 1'enfant ne doit pas ceder a l 1influence familiale.

Les parents encouragent les torts sociaux chez

les enfants selon 1*avis d'Edouard:
Les plus lamentables victimes sont celles de l'adulation. Pour detester ce qui vous flatte, quelle
force de caractere ne faut-il pas. Que de parents
j'ai vus,...se plaire a reconnaitre chez leurs en
fants encourager chez eux, leur repugnances les
plus nisaises,^ leur partis-pris les plus injustes,
leurs incomprehensions, leurs phobies...^*
Edouard ajoute que il n'y a poison plus perfide et que l'avenir appartient aux batards.

Seulement, le batard est un

enfant naturel, il peut se liberer des contraintes de la
famille.
La tromperie et le manque de communication entre les
parents et les enfants chez les Vedels est ecrasant.

Le

pasteur Vedel feint de laisser tous ses problemes dans les
mains de Dieu; mais, en realite, il essaie d'echapper a sa
responsibility comme parent.
passe chez ses enfants.

II est ignorant de ce qui se

II ne sait au'un de ses fils, Alex

andre, a fait des dettes dans les colonies ou que sa fille,
Rachel, se sacrifie pour aider son frere et pour demeler
les dettes a la pension de son pere.

En revanche, il ne se

rend pas compte que la vie des pensionnaires se cache et se
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prospere.

A l'insu du pasteur, sa fille, Sarah, lit le

journal intime de celui-la.
defauts secrets.

Ce journal revele qu'il a des

Sarah ne divulgue pas cette decouverte a

son pere mais elle veut devoiler ce secret; Sarah est
degoutee par 1 'hypocrisie du pasteur.
c'est un role qu'il assume.

II joue au pasteur,

Quand Sarah divulgue cette

information a Edouard, (qui a loge a la pension de son pere
quand il etait jeune.)

Edouard s ’indigne.

par 1'intransigeance d' un devot.

II est etourdi

II pense que le pasteur

impose l'hypocrisie, c'est-a-dire que les enfants ont besoin
de lui mentir puisqu'ils sont contraints de feindre un
acquiescement envers leur pere.

II est defendu d'admettre

des sentiments ou des attitudes qui ne sont pas d'accord
avec ceux tenus par le pasteur.

Sarah veut se liberer des

restrictions familiales, mais elle dissimule ce fait de son
pere.

Celui-la serait incapable de comprendre les senti

ments de Sarah.

Les moeurs relaches de Sarah representent

une revolte contre les contraintes familiales.

En revanche,

la soeur de Sarah, Laura Vedel, cache de son pere, son
affaire d'amour avec Vincent Molinier.

Mais Laura se trompe

en ce qui concerne son pere; elle le croit trop vertueux
pour reveler son affaire avec Vincent.

Pourtant, le frere

de Sarah et Laura est depourvu de toute illusion envers le
pasteur.

Tout d'abord, il sait que la pension Vedel-Azals

n'est pas respectable et qu'elle abrite une bande d'eleves
qui ecoulent de la fausse monnaie.

En plus, Armand s'-
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aper^oit l'aveuglement de ses parents:
Maman s ’efforce de ne rien comprendre. Quant a pa
pa, il s'en remet au Seigneur; c ’est plus commode.
A chaque difficulte, il tombe en priere et laisse
Rachel se debrouiller. Tout ce qu’il demande;
c'est de ne pas j voir clair. II court, il demene;
il n'est pas presque a la maison.^
Le cynisme d'Armand n'est pas etonnant quand on pense que
son pere a d'autres soucis que de s'inquieter de son fils.
Les prejuges bourgeois du juge Molinier ne sont pas
moins ennuyants que 1'intransigeance du pasteur Vedel.

Le

juge pense que si l'heredite est bonne on triomphe de tout.
II manifeste la faussete de ses valeurs bourgeoises et son
aveuglement totale envers ses enfants dans sa conversation
avec son beau-frere, Edouard.

Molinier communique que ses

enfants ont une tendance naturelle a ne se lier au'avec ce
qu'il j a de mieux:

II est impressione puisque son fils,

Vincent, est l'ami d'un prince.

Toutefois, Vincent finit

par etre debauche par une femme libertine.

Pour surcroit

de malheur, Vincent tue cette femme qui a ruine la vie de
celui-ci.

En plus, Molinier aime l'idee que son fils,

Georges est l'ami d'un fils du senateur.

En realite, et a

l'insu de son pere, Georges fait partie de la bande d' eleves qui loge a la pension Vedel et qui ecoule de la fausse
monnaie.

D'un air qui enonce le snobisme, Molinier continue

a se vanter a l'egard de ses enfants.

Enfin, comment le

juge peut-il savoir qu'Edouard a empeche Georges de voler
un livre.

Or, Molinier parle de son fils, Olivier, disant

que son ami est le comte de Passavant.

Mais, Edouard
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deteste la mauvaise influence que cet ecrivain insincere
exerce sur la jeunesse.

Or, qu'est-ce que Molinier pense

de Bernard?:
Je prefere qu'Olivier ne frequente pas trop ce
garqon. J'ai sur lui des renseignements deplorabies...Disons-nous bien qu'il n'y a lieu d'attendre rien de bon d'un enfant ne dans ces
tristes conditions.^5
Selon Molinier, Bernard est le "fruit du desordre" et il
porte en lui des germes d'anarchie.

Edouard eprouve de la

repugnance; il est frappe par 1'ignorance du juge.

Molinier

continue a informer Edouard qu'il ne se sent pas oblige de
surveiller ses enfants parce qu'ils reqoivent une bonne edu
cation; ainsi, ils ont bons principes.

Toutefois, Pauline

Molinier deplore le manque d'autorite que son mari manifeste
sur les enfants.
ger?

Mais est-ce qu'elle essaie de les corri-

Au contraire, Edouard observe que sa demi-soeur— bien

qu'elle sache ce qui se passe a cet egard— feint de n'y voir
clair.

En fin de compte, les exigences vis-a-vis la societe

creent un desequilibre chez 1'individu.
resultat?— la tromperie.

Quel en est le

Edouard sent qu'il est presque

impossible d'etre soi-meme dans la societe.

II exprime un

desir ardent pour 1*authenticity:
... J'ai plus de regard pour ce qui pourrait etre,
infiniment plus que pour ce qui a ete. Je^me
penche vertigineusement sur les possibilites de
chaque etre et pleure tout ce que le couvercle des
moeurs atrophie. ^
La duplicite des attitudes et des sentiments est effrayante.
Le juge Profitendieu falsifie ses sentiments en ce qui
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concernc Bernard.

Le juge a plus d' affection pour Bernard

que pour ses propres enfants.
qu'il est courageux.
ne 1'aime pas.
evidence:

II respecte Bernard parce

Toutefois, Bernard pense que le juge

D'autres attitudes decevantes sont raises en

Quand le juge apprend de sa domestiaue que Ber

nard a quitte sa maison, il est bouleverse, mais il essaie
de

se maitriser:

"II n'avait pas a laisser paraitre son

etonnement devant un subalterne; le sentiment de sa supe4-7
riorite ne le auittait point."
Le juge justifie ses idees
<■

fixes puisqu'il sait que les prejudices sont les "pilotis
de la civilisation."

Les moeurs atrophies causent le juge

Profitendieu d'etre soucieux des convenances.
Or, en discutant un cas de moeurs avec son ami, Profi
tendieu, Molinier, le president de chambre revele son atti
tude atrophiee envers la justice:
Voyons, mon ami; nous savons vous et moi ce que
devrait etre la justice, et ce qu'elle est....Si
bien que nous fassions, nous ne parvenons a rien
que d'approximatif. Le^cas qui vous occupe aujourd-hui est particulierement delicat:...il y a
neuf mineurs. Et certain de ces enfants, vous le
savez, sont fils de tres honorables families.
C'est pourquoi je considere en 1'occurence le
moindre mandat d'arret comme une insigne maladresse.^®
Les attitudes chez la jeunesse ne sont pas plus
authentiques que celles de leurs parents.

L'atmosphere du

jardin du Luxembourg ou Bernard, Olivier, et ses amis
causent philosophie, politique, et litterature est un
milieu pseudointellectual.

Le snobisme se manifeste:

"Chacun de ses jeunes gens, sitot qu'il etait devant les
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autres, jouait un personnage et perdait presque tout
4.0

naturel." y De plus, Bernard ne mamfeste pas son attitude
authentique envers Olivier.

Bernard est l'ami le plus

intime d' Olivier, mais il a peur de montrer ses vrais sent
iments envers Olivier.

En revanche, Olivier n' expose pas

son affection pour Bernard.

La dichotomie entre l'etre et

le paraitre est accablant.
Quant'a Edouard, il ne communique pas son desir d'avoir Olivier comme secretaire quand il emploie Bernard a
ce propos.

Reciproquement, Olivier dissimule sa jalousie

et son souhait d'etre le secretaire d'Edouard.

La tromperie

des sentiments continue quand Olivier devient secretaire de
Passavant qu'il n'aime pas.
L'attitude de Passavant, le rival d'Edouard, enonce
1'opportunisme.
des critiques.

II ecrit pour attirer les bonnes graces
Pourquoi est-il plus populaire qu'Edouard?

Dans un sens c'est parce qu'il est plus realiste au'Edouard:
il se compromet pour vendre les livres parce que 1'affecta
tion et la complaisance plait aux jeunes.
tiste que faiseur.

II est moins ar

A cet egard, Edouard se plaint:

Pour Passavant, 1'oeuvre d'art n'est pas tant un
but qu'un moyen. Les convictions artistiques dont
il fait montre, ne s'affirment si vehementes que
parce qu'elles ne sont pas profondes; nulle
secrete exigence de temperament ne les commande;
elles repondent a la dictee de l'epoque; leur mot
d'ordre est: opportunity.5°
Passavant ne s ’adresse pas a 1'avenir.
Passavant que suggere t-elle?

La popularite de

La base de la societe est

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.

34.
1 1insincerite.
La duperie des attitudes et des sentiments est
souligne par Strouvilhou, le faux-monnayeur, qui dirige la
bande d'eleves et qui etait pensionnaire chez les Vedels
quand il etait jeune.

Avant de lacher les pieces aux

etudiants, Strouvilhou les fait livrer des secrets
scandaleux de leurs parents.
secret)

(il n'y a pas de famille sans

Tous ces eleves de bonnes families sont obliges de

se compromettre pour faire partie de cette bande; Georges
Molinier abandonne a Strouvilhou, des lettres d'amour
adressees a son pere.

Strouvilhou se rend compte que ces

parents paieront cher pour le silence.

Des actions recipro-

ques resultent; c'est dire que si les parents gardent les
intrigues de Strouvilhou, il retiendra le secret des parents.
D'une maniere mordante, Strouvilhou remarque:
II est bon,...il est meme indispensable de creer
des rapports de reciprocity entre les^citoyens;
c'est ainsi que se forment les societes solides.
On se tient, quoi! Nous tenons les petits. qui
tiennent leurs parents, qui nous tiennent.51
Son attitude, est elle etonnante dans un monde ou "chacun
triche?"

Strouvilhou constate que la "fausse monnaie"

chasse le bon.

A cet egard, Idt etablit:

"La fausse

monnaie, ce sont les valeurs que les groupes imposent aux
52
individus, en opposition avec leurs tendances profondes."^

Avec un coeur triste et lourd, Bernard Profitendieu
souligne son effort pour trouver la sincerite dans un monde
malhonnete.

Sa tension vis-a-vis la societe se manifeste
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quand il parle a Laura Vedel:
Tenez, on me demanderait aujourd'hui quelle vertu
me parait la plus belle, je repondrais sans hesiter: La probite. Oh! Laura! Je voudrais, tout
le long de ma vie, au moindre choc, rendre un son
pur, authentique. Presque tous les gens que j'ai
connus sonnent faux. Valoir exactement ce qu'on
parait; ne pas chercher a paraitre plus qu'on ne
vaut...On..,s'occupe tant de paraitre, qu'on finit
par ne savoir qui l'on est.53
La douleur et la tension entre Bernard et la societe sont
incontestables.

De plus, on comprend ses sentiments parce

que l'on s'identifie facilement a cette realite sociale.
Toutefois, le conflit entre Edouard et la societe est plus
profond que le conflit de Bernard.

On sait qu'Edouard est

contre le mariage, et qu'il oppose les restrictions imposees
par la famille.

Reciproquement, on perqoit qu'il est de-

courage par la duplicite des attitudes qui se trouvent visa-vis la societe.
lemes?

Mais quelle est la source de ses prob-

Chacun a sa propre personnalite et pour comprendre

les difficult!s d'Edouard, il faut examiner en profondeur,
les aspects de son caractere.

Edouard perqoit les masques

d'autrui parce qu'il analyse les actions des personnages.
Quel est son mobile?

II signale la faussete des personnages

pour que l'on puisse comprendre que— dans la societe— ce
qu'on parait etre n'est pas ce qu'on est.
qu'on va conclure en observant Edouard?

Mais qu'est-ce
Comment peut-il

ecarter des attitudes sociales qui affectent l'homme bien
qu'il les veuille ecarter?

Apres tout, on se demande,

Edouard peut-il etre sincere dans un monde qui nie les
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valeurs de 1'individu?

Observons Edouard.

Au premier abord, on dirait que la sincerite est hors
de son atteinte quand Edouard decrit son caractere "insta
ble."
Si je me retourne ver moi, je cesse de comprendre
ce que ce mot veut dire, Je ne suis jamais ce que
je crois que je suis— et cela varie sans cesse,
de sorte que souvent, si je n'etais la pour les a
cointer, mon etre du matin ne reconnaitrait pas
celui du soir. Rien^ne saurait etre plus differ
ent de moi que moi-meme. 54Laura Vedel continue a decrire son caractere indetermine en
signalant q u ’elle ne sait ce qu'elle pense de lui; il n'est
jamais longtemps le meme.

II ne s'attache a rien et il se

defait et se refait sans cesse.

Par surcroit, Edouard se

depersonnalise pour eprouver les sentiments des autres;
pour ressentir toutes les possibilites de la vie, et pour
enrichir son existence, Edouard cboisit de vivre a travers
les autres.

Apres tout, Edouard refuse de s'identifier

parce qu'il deteste d'etre stereotype.

Au moment ou l'on

est mis dans une categorie donnee par la societe, on est
limite et restreint; se soumettre a une categorie c'est d'empecher 1'individu de realiser toutes les possibilites de
la vie.

Cependant, si on ne s'attache pas a rien, peut on

etre sincere?

En plus, cette attitude, ne suggere-t-elle

que Edouard, a peur de vivre?

Comment peut-il etre sincere

s'il ne comprend pas la sincerite et,

p e u t - i l

etre, ou bien,

devenir lui-meme s'il s'echappe et se depersonnalise continuellement?

Premierement, selon la logique d'Edouard, on
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a besoin de changer parce que la realite change et la com
prehension de 1'individu en ce qui concerne la realite
evolue.

En outre, il n'y a pas une realite il y'en a

plusieurs.

Chacun a sa propre idee vis-a-vis la realite;

la sincerite est difficile a comprendre puisque la realite
est problematiaue.

Le probleme s'intensifie parce que 1'-

homrae ne regarde pas toute la realite.

II ne considere pas

tout les faits et il interprete la verite d'une maniere sub
jective.

En d'autres termes, "La realite propose, mais l'

homme dispose."
Comme artiste, sincere, Edouard ne desire pas compromettre ses idees.

II souhaite se purifier et il trouve des

difficultes a se plier aux banalites du monde reel.

En ou

tre, comme artiste, il se sent isole dans la societe ou il
s'egare; le monde est trop etroit pour 1'artiste.

Ainsi,

Edouard veut aller au dela des limites de la realite.
son Journal, Gide souligne l'exigu’
ite du monde:

Dans

"II faut

que l 1esprit soit plus grand que le monde qu'il le contienne."^ Edouard s'interesse a ce que la vie pourrait
etre si l'homme n'etait pas limite et atrophie par les
morales sociales.

Dans un sens, en exposant ce qui pourrait

etre et en repoussant ce qui est, Edouard se detache de la
vie banale; les questions restent:

Est-ce qu'on peut etre

sincere si l'on se detache de la vie; Edouard a-t-il peur
de la vie?
Son esprit de contradictions se manifeste quand
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Edouard dit qu’il veut etre naturel ce qui implique un comportement spontane.

Edouard est centre toute affectation.

Mais il ne peut agir sans reflechir.
dans son journal pour les analyser.
si elle etait un laboratoire.
intellectuelles sans cesse.

II observe ses actions
II traite la vie comme

II desire eprouver ses idees
Edouard est tellement occupe,

a s ’analyser et a analyser les autres que l ’on se demande
s ’il est capable de vivre "naturellement."

En fin de compte,

peut-on mettre Edouard dans une categorie— celle de 1 ’intellectuel?
Edouard vit pour les idees parce qu’elles sont plus
interessantes que les homines:
Les idees..., les idees, je vous l ’avoue, m :interesse plus que les hommes; m ’interessent pardessus tout. Elies vivent; elles combattent;
elles agonisent comme les h o m m e s . 56
Quand Edouard expose a Bernard,

ses theories

celui-ci se confond parce qu’il

est realisteet il ne

prena pas pourquoi Edouard ignore les faits.

sur leroman,
com-

Edouard veut

partir d ’une idee en ecrivant Les ffaux-morma.yeurs, Bernard
commente:

"Si j ’ecrivais Les Faux-monnayeurs, je commence-

rais par presenter la p i e c e . M a i s ,

enfin, Barnard simpli-

fie la vie parce q u ’il ne perqoit pas sa complexite.

Le

fait qu’il a aime Laura Vedel et qu’il croyait ne pouvoir
aimer que Laura signale sa naivete.

En peu de temps, Ber

nard se croit amoureux de Sarah Vedel; il croyait qu’il ne
pouvait se donner qu’en entier— qu’il etait indivisible.
Bernard se trompe parce que la vie nous divise.

La verite
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change et l'homme change.
faits consciemment.

Toutefois, Edouard ignore les

A cet egard, ce qui suit est a noter:

Boris, qui est le petit-fils de La Perouse est soigne par
un medecin parce qu'il est neurasthenique.

Edouard est con-

tre 1'influence du psychiatre et il veut eprouver ses
propres theories sur Boris.

Sous 1'influence d'Edouard,

Boris est emmene a la pension a Vedel-Azais, bien que celuila sache que le vice prospere a cette pension.
observer la conduite de Boris.

Edouard veut

Malheureusement, 1'issue de

cette experience est tragique parce que Boris finit par se
suiciaer a cause du traitement des autres eleves.

Ironique-

ment, Edouard refuse de noter cet evenement dans son jour
nal.

Comment se justifie-t-il?

prend pas cette action.

II etablit qu'il ne com-

La realite le gene.

On penserait

que si l'on cherche la verite, si l'on a une ouverture de
1 'esprit,
sincere?

on regarderait tout les faits.

Edouard, est-il

Est-ce qu'on trouvera la reponse dans le sujet de

son roman?
Le sujet profond du roman d'Edouard, est la lutte en
tre ce que la realite offre au romancier et ce que, lui,
pretend en faire.

Dans Andre Gide, romancier. LaFille eta

blit:
Le roman n'est pas le miroir de la vie. II est fait
de plusieurs dont les images legerement dissemblables
donnent une realite multiple. II est fait aussi de
1'effort inverse de 1'esprit, rebelle aux faits...58
Edouard s'indigne parce que le romancier pretend imiter ou
ressembler a la vie.

Mais c'est un mensonge.

Le romancier
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ne peint pas toute la verite parce
son intelligence.

qu'il est limite par

De plus, le romancier stylise son oeuvre

pour plaire au public; ou il interprete la verite d'une
faqon subjective, ou il omet des faits.

Edouard fait

preuve de cet effort de stylisation, quand il refuse de no
ter de son journal, l'histoire de Boris.

Mais, en revanche,

cette faussete, ne represente-t-elle la verite de la vie?
Edouard pense que dans une oeuvre litteraire, on peut
realiser toutes les possibilites de 1'existence parce que
on peut aller au dela de la realite.

Dans un sens, la fic

tion est plus reelle, plus riche que la vie, parce que ce
n'est pas limitee par 1'existence.

Voila la clef en ce qui

coneerne Edouard, il veut vivre dans un monde de fiction!
En essayant de faire vivre toutes ses idees intellectuelles,
Edouard est condamne a l'echec.

Edouard, ne reconnait-il

pas 1'impossibility de ses idees dans une societe qui delimite et contraint la conduite de 1'individu; une societe
qui oppose les valeurs individuelles?

Or, si l'on se sent

entraine dans un jeu intellectuel, un cercle vicieux, un
labyrinthe d ’ou l'on ne peut sortir, ce n'est pas la faute
d'Edouard.

C'est plutot, la societe qui est coupable

puisau'elle confonde les valeurs de 1'individu.

Encore,

une fois, on pose la question, Edouard est-il sincere?
Evidemment, la reponse est negative.
par ses idees.

Edouard est paralyse

Sa vie est une illusion parce qu'il veut

realiser 1*impossible.

On ne peut vivre sans restrictions
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dans la vie.

Finalement, Edouard porte ur masque comme

tout le monde.

A son insu, la societe l'a affecte.

En fin de compte, ce qui importe, c'est que Edouard
essaie d'etre lui-meme.
se trompe.

II veut enrichir sa vie meme s'il

Edouard a sa propre regie de vie, et il fait

des efforts de poursuivre ses valeurs individuelles.
Edouard est oblige de lutter et de se revolter contre la
societe parce qu'il fait le choix de vivre d'une faqon antisociale.

II est homosexuel, et pour cette raison, il

souffre.

Mais, comme Gide souligne:

"Chaque choix impli-

que un sacrifice dans la societe."^
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CONCLUSION

"Autant d'hommec, autant d'avis."

Le point de vuc de

1'individu determine la maniere de traiter sa tension visa-vis la societe.

On peut aqouter que le point de vue de

l 1individu est sujet'a des changements frequents.

Mais ce

qui semble etre vrai a chaque epoaue, c'est que 1'individu
qui eprouve un malaise cree par la societe, et qui cherche
1 'authenticity dans sa vie, intensifie sa tension sociale
parce qu'il est incapable de faire face a la societe; il
insiste pour faire realiser ses valeurs absolues.

Bien

entendu, c'est impossible d'agir ainsi dans une societe qui
exige le conformisme de 1'individu.

A cet egard, il est

interessant de noter 1'attitude et le cooportement d'Alceste
dans Le Misanthrope de Moliere.

Alceste reagit contre 1'-

h.ypocrisie et la banalite de son milieu social d'une maniere
extreme et ironicue— pour rester "humain," il fuit "1'humanite."

Ainsi, il s'isole dans le desert parce qu'il ne

peut realiser ses valeurs absolues; son conflit devient
insurmontable parce qu'il essaie de faire 1'impossible en
exigeant la sincerite totale d'autrui.

Reciproquement,

dans la piece, Antigone, ecrite par Jean Anouilh, la hero
ine, Antigone, ne peut faire face a la societe.

Elle se

croit obligee de se suicider pour ne pas se compromettre.
Elle renonce a la vie parce que, a son avis, c'est la seule
issue dans une societe qui confond les valeurs de l'indivi4-2 .
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du; une societe ou l'on devient autre que ce que l'on est
en se conpromettant.

La tension d'Antigone, comme celle

d'Alceste est infranchissable.

Et pourquoi?

En essayant

d'agir par des principes completement autonomes, ils font
preuve qu'ils aspirent a un monde ideal, a un bonheur parfait.

Ils sont frustres par leurs esperances parce qu'-

elles sent irrealisables.

Selon toute apparence, leur

idealisme est constamment dequ par la realite.

Evidemment,

ce meme idealisme est la source du conflit chez Julien et
Edouard.
Or, en reflechissant profondement sur les actions et
les attitudes de Julien et d'Edouard, une signification
frappant se devoile et se clarifie.

Deja constatee, c'est

l'idee que Julien et Edouard ne peuvent supporter l'hypocrisie qui se trouve partout dans la vie; que bien qu'ils
fassent des efforts de se liberer de cette tromperie, d'
etre completement authentiaues, ils sont obliges de jouer
un role; qu'en essayanr d'agir d'une faqon totalement
autonome, ils s'abandonnent a la reverie et ils signalent
une attitude demesuree.

("L'homme n'est ni ange, ni bete.")

Finalement, on perqoit que leur recherche de l'absolu est
condamnee a l'echec dans un monde ou la sincerite et 1'autonomie de l findividu ne sont que relatives.
A tout prendre, quelle est la signification ironique,
contradictoire, et paradoxale qui se devoile?

Pour etre

heureux, 1'individu a besoin de vivre dans un monde d'-
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illusion.

C'est dire que 1'individu essaie d'aller au-dela

des restrictions imposees dans la vie.

La societe est ex-

cessivement exigeante, extremement intransigeante, et fort
implacable pour 1*individu.

C'est pourquoi, psychologique-

ment, il a besoin d'echapper a cette realite et de chercher
sa propre realite— les illusions— pour trouver le bonbeur.
Cependant, ces memes illusions augmentent sa tension puisqu'
elles sont irrealisables.

Done, le conflit de 1'individu

qui est soucieux de son existence, et qui essaie de perfectionner sa vie, au lieu de 1 'ameliorer, est inevitable
parce que l'on ne peut atteindre a la perfection dans la
vie.
A tout prendre, si la societe n'est que mensonge et
platitude, a quoi bon chercher le bien, a quoi bon essayer
d'etre soi-meme, a quoi bon tenter d'ameliorer 1'existence?
Bien entendu, il serait ridicule de nier que l'hypocrisie
ne fait partie de la vie.

Mais l'homme est plus qu'un mas

que; la societe est plus que duplicite.
Julien et Edouard soulignent cette verite par leur
revolte.

S ’ils croyaient que le bien n'etait possible, ils

ne se revolteraient pas.

La revolte c'est une indication

que les hommes luttent contre l'hypocrisie du monde et qu'
ils cherchent le bien.
Julien a tout risque pour trouver le bonheur, pour
donner un sens a sa vie et pour affirmer son etre.

Evide-

mment, il s'est trompe parce que ses valeurs ont ete con-
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fondues par la societe et, parce qu'il n'a pas cherche la
moyenne.

Cependant, sa vie n ’est pas un echec parce qu'il

a eu le courage de chercher sa propre regie de vie, et,
finalement, il l'a trouvee.
Edouard est obsede par les maux de la societe.
fait de cette obsession, il n'y voit clair.

Du

II pretend

vouloir enrichir son existence, mais son aversion pour la
societe est si extreme, ses aspirations si elevees, qu'il
s'aveugle envers la realite— il ne discerne pas qu'il joue
le role d'artiste pour qu'il puisse echapper a la vie.
Cependant, il faut admettre au'Edouard a eu le courage de
suivre sa pente, celle d'homosexuel.

Mais, apres tout, sa

conduite est-elle irreprochable?
Encore une fois, on souligne que tout depend du point
de vue de 1'individu.

Si on fait de son mieux pour devenir

plus authentique, plus sincere, et plus courageux, en
etablant une regie de vie, en essayant d'affirmer son etre,
peu importe si l'on se trompe ou si l'on a raison.

Ce qui

compte, c'est que l'on lutte contre les fausses valeurs qui
se trouvent dans la vie, et que l'on reste fidele a soimeme.

Bien que 1'existence de 1'individu soit une illusion,

un reve, les illusions semblent faire partie de la nature
humaine.
atteinte.

L ’homme semble aspirer a un bien hors de son
Mais, ce desir, ne signifie-t-il que l'homme est

plus qu'un masque?
De temps en temps, presque tout le monde reve de s'-
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isoler comme l'a fait, Alceste ou d'etre nihiliste comme
Julien et Edouard.

A quoi bon?

Si l'on abandonne a tout

espoir, si l'on perd confiance en homme, on n'eprouvera que
tension dans la vie.

Julien et Edouard ont raison, 1'-

hypocrisie de 1'existence est affreuse.

Cependant, ils ne

considerent pas la noblesse de 1 'homme— si les hcmmes preoccupent tellement des masques, de 1 'hypocrisie, ce fait
souligne que 1'homme cherche la verite, et 1'authenticity
dans sa vie.

Si Julien et Edouard avaient cherche la

moyenne, n'auraient ils pas goute la vie, telle qu'elle
est?

En fin de compte, chaaue homme cherche sa propre

verite.
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